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DU GOUVERNEMENT DE L'ÂME1

[VIII, 128a-130b]

1. Avant tout, il est nécessaire, o mon âme, que tu aies du Dieu très bon2, le
sens le plus haut, le plus juste et le plus saint, en croyant d’une foi certaine, en
réfléchissant d’un esprit attentif et en contemplant d’un pénétrant regard de raison
avec admiration3.

2. Tu as donc le sens du Dieu très bon le plus haut lorsque d'un regard de foi
juste et pénétrant, tu crois, admires et loues l’immense puissance de celui qui de
rien, crée et conserve tout, l’infinie sagesse de celui qui gouverne et ordonne tout,
l’éternelle justice de celui qui juge et rémunère tout, et lorsque tu sors de toi, rentres
en toi et t'élèves au-dessus de toi4 jusqu'à chanter en toute vérité cette parole
prophétique : "Les filles de Juda exultent à cause de tes jugements, car tu es le
Seigneur [128b] Très Haut sur toute la terre, surpassant de beaucoup tous les
dieux" [Ps 96,8-9] - Tu as du Dieu très bon le sens le plus juste lorsque tu admires,
chéris et bénis son immense miséricorde, comme suprêmement bienveillante en
assumant notre humanité et notre mortalité, comme suprêmement compatissante en
endurant avec courage la croix et la mort, et comme suprêmement libérale en
donnant le Saint -Esprit et en instituant les sacrements, en se donnant lui-même en
partage dans le sacrement de l'autel avec une extrême générosité, si bien que tu
chantes de tout cœur "Le Seigneur est bonté envers tous, ses tendresses vont à

1
Ce texte typiquement bonaventurien a été composé entre 1264 et 1274 sans doute à la requête de

la fille de saint Louis, Blanche reine d’Espagne.
2

Cf. BONAVENTURE, Breviloquium, p. 1, c. 2 [V, 210b-211b]; Quaestiones disputatae de mysterio
Trinitatis, q. 1, a. 2 [V, 51a -58b] ; Collationes de septem Donis Spiritus Sancti, col. 3, n. 5 [V, 469a].
3

Cf. Cf. HUGUES DE SAINT VICTOR, cité par BONAVENTURE, Christus unus omnium magister, [V, 567].
4

Cf. BONAVENTURE, Itinerarium, c. 1, n. 1[V, 296 a-297a] ; c. 3, nn. 4-6 [V, 304b -305b] ; Breviloquium,
p. 2, c. 12 [V, 230] ; De perfectione vitae ad sorores, c. 1 [VIII, 108a-109b]; Soliloquium, c. 1, n. 2
[VIII, 28b-29a].
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toutes ses œuvres" [Ps. 144,9]. - Tu as du dieu très bon l'idée la plus sainte lorsque
tu remarques, admires et loues son inexplicable sainteté, et qu'avec les séraphins tu
proclames : "saint, saint, [129a] saint"5 [Is. 6,4]. Saint, une première fois, parce qu'en
lui-même, il possède une sainteté si élevée et si pure qu'il ne peut vouloir ou
approuver que ce qui est saint. Saint, une seconde fois, parce qu'en autrui, il aime la
sainteté de façon si parfaite qu'il ne peut retirer les dons de la grâce ni refuser les
récompenses de la gloire à ceux qui en vérité vivent saintement. Saint, une troisième
fois, parce que, de ce qui s'oppose à la sainteté, il a une horreur si rigoureuse, qu'il
ne peut pas ne pas réprouver les péchés ou les laisser impunis. Si tel est ton sens
de Dieu, tu chanteras avec Moïse, le législateur : "C'est un Dieu fidèle et sans
iniquité. Il est justice et rectitude" [Dt. 32,4].

3. Tourne ensuite les yeux de ton esprit vers la loi de Dieu : elle t'ordonne de
présenter au Dieu Très Haut un cœur humble, au Dieu plein de bienveillance un
cœur dévoué et au Dieu Très Saint un cœur intègre. - Présente au Dieu Très Haut
un cœur humble, révère-le dans ton esprit, obéis-lui dans les faits, 'honore-le par tes
paroles et ton comportement si bien que "tu accompliras tout pour la gloire de Dieu"
[1Cor. 10,13], comme le demande et l'enseigne saint Paul. - Présente au Dieu
bienveillant un cœur dévoué, interpelle-le par de ferventes prières, apprécie les
jouissances spirituelles, multiplie les actions de grâce, jusqu'à ce que ton esprit "ne
cesse de monter du désert jusqu'à Dieu, comme une colonne de fumée, vapeur de
myrrhe et d'encens et de tous les parfums exotiques"6 [Ct 3,6]. - Présente à ton
Epoux Très Saint un cœur intègre où ne règne, par impression, consentement ou
affection, nulle approbation de la volupté charnelle, nul attrait de la convoitise
terrestre, nul sentiment de la malveillance rentrée, si bien qu'après avoir exclu toute
tache de péché, tu puisses chanter avec le psalmiste "Qu'en tes volontés mon
cœur soit impeccable, qu'alors il n'y ait pas de honte pour moi" [Ps. 118,80].

4. Regarde donc avec soin Si "tu as bien observé tout cela depuis ta jeunesse"
[Mt. 19,17]. Si en conscience, c'est ce que tu trouves, ne l'attribue pas à toi-même
mais bien plutôt à un don de Dieu et rends-lui grâce. Si tu découvres, qu'une ou
plusieurs fois, tu as failli sur un, plusieurs ou même tous ces points, que ce soit
[129b] par faiblesse, ignorance ou bien en connaissance de cause, efforce-toi de te
réconcilier avec Dieu au moyen de gémissements inénarrables [Rom. 8,26] et revêts
l'esprit de force afin de pouvoir véritablement chanter et psalmodier avec David, le
pénitent "Je suis prêt à des châtiments et ma douleur est toujours devant moi" [Ps.
37.18].

5. Pour te purifier et te rendre agréable à Dieu, il faut accompagner ta douleur

5
Cf. BONAVENTURE, Collationes in hexaemeron, col. 8, nn. 9-11 [V, 370b – 371a].

6
Cf. BONAVENTURE, Itinerarium, c. 4, n.3 [V, 306a – 307b].
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avec la crainte du jugement divin et l'ardeur du désir intérieur7. La crainte, le désir et
la douleur te rendront un cœur humble, dévoué et intègre. - Crains donc "les
jugements divins qui sont un abîme sans fond"8 [Ps. 35,7]. Même si tu as déjà
commencé à faire pénitence, crains beaucoup de déplaire encore a Dieu ; crains
plus encore, après cela, d'offenser Dieu à nouveau ; crains plus que tout de
finalement t'éloigner de Dieu, d'être privé pour toujours de lumière, de brûler pour
toujours dans le feu, d'être rongé par un ver qui jamais ne fait défaut, à moins qu'une
vraie pénitence ne t'aide à mourir en état de grâce, si bien que tu chantes avec le
prophète : "Transperce ma chair de ta crainte ; à la vue de tes jugements j'ai craint"9

[Ps. 118,120].

6. Afflige-toi et démène-toi en raison des péchés que tu as commis. Afflige-toi
beaucoup d'avoir anéanti tous les biens que Dieu t'a donnés. Afflige-toi plus encore
de t'être dressé contre le Christ qui est né et a été crucifié pour toi. Afflige-toi plus
que tout d'avoir méprisé Dieu: en transgressant ses lois, tu as déshonoré sa
majesté, nié sa vérité, offensé sa bonté ; en t'opposant aux desseins, aux volontés
et aux jugements de Dieu, tu as détruit la bonté, la beauté et l'ordre de tout l'univers,
tu as abusé de tout ce qui était à ton service pour atteindre Dieu : la nature,
l'Ecriture, la justice, la miséricorde, les dons gratuits et les récompenses promises.
Après avoir bien considéré tout cela, pleure amèrement comme si tu avais perdu ton
fils unique [Jer. 6,26] ; nuit et jour, fais couler tes larmes comme un torrent, ne te
donne aucun répit et ne laisse aucun repos à la pupille de ton œil" [Lam 2,18].

7. Désire néanmoins les charismes divins. Que la flamme de l'amour divin
t'élève en Dieu qui t'a [130a] supporté avec tant de patience alors que tu péchais, t'a
attendu avec tant de longanimité et t'a ramené à la pénitence avec tant de
miséricorde, t'accordant son pardon, te donnant la grâce et te promettant la gloire
pourvu que tu lui consacres - ou plutôt reçoives de lui ce que tu lui redonnes - "le
sacrifice d'un cœur brisé, d'un cœur contrit et humilié" [Ps. 50,19], par une amère
douleur, une vraie confession et une juste réparation. Désire beaucoup lui plaire par
une abondante effusion de l'Esprit Saint. Désire plus encore lui ressembler par une
imitation expresse du Christ crucifié. Désire plus que tout le saisir par la claire vision
du Père éternel afin de chanter avec le prophète, en vérité : "Quand viendrai-je et
paraîtrai-je devant la face de mon Dieu" [Ps. 41,3]?

7
Cf. BONAVENTURE, Sermones de diversis, I, Feria Secunda Post Dominicam in Palmis, n.2, [IX,

246a].
8

Cf. BONAVENTURE, Sermones de diversis, I, Feria Secunda Post Dominicam in Palmis, n. 1 [IX,
246a -246b].
9

Cf. BONAVENTURE, De Septem Donis Spiritus Sancti, col. 2, nn. 10-13 [V, 465a – 466a]. Pour la triple
peine de l’enfer, cf. IV Sent., d. 50, p. 1, a. 2, q. 2 [IV, 1041 - 1042] ; IV Sent., d. 50, p. 2, a. 2, q. 1
[IV, 1051 -1053].
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8. Pour garder en toi, cette crainte, cette douleur et cette ardeur de l'esprit,
entraîne-toi en outre à tout accomplir avec mesure, justice et piété, de manière "à
renoncer à l'impiété et aux désirs mondains pour vivre ici-bas avec sobriété, justice
et piété"10 [Tit. 2,12] comme l'enseigne saint Paul. -Entraîne-toi donc à pratiquer en
tout la mesure "afin que ton sens de la mesure soit connu de tous"11 [Ph. 4,1]. Garde
la mesure dans la nourriture et le vêtement, le sommeil et les veilles, le loisir et le
travail. Conduis-toi avec mesure, reste maître de ton silence et de ta parole, de ta
peine et de ta joie, de ta douceur et de ta rigueur, selon ce qu'exigent les
circonstances et ce que dicte le bon sens. Comporte-toi avec mesure, régis, ordonne
et ajuste tes actes, mouvements, gestes et vêtements, ta tenue, tes membres et tes
sens comme le demande une conduite convenable, et tu seras compté à bon droit
parmi ceux à qui Paul adresse cette parole : " Que parmi vous tout se fasse
convenablement et avec ordre" [1Co 14,40].

9. Entraîne-toi aussi à pratiquer la justice, afin que l'on puisse vraiment [130b]
t'applique ce que dit le psaume: "Va, chevauche pour la cause de la vérité, de la
bienveillance et de la justice" 12[Ps 44,5]. Pratique une justice intègre, faite de ton
zèle pour l'honneur de Dieu, de ton observance de la loi divine et du désir de sauver
tes frères ; une justice bien réglée, faite d'obéissance à tes supérieurs,
d'amabilité avec tes pairs et de correction pour les inférieurs13 ; une justice
accomplie, telle qu'en esprit, parole ou action, tu te soumettes à toute vérité,
favorises tout bien et t'opposes à tout mai, ne faisant pas à autrui ce que tu ne
voudrais pas qu'on te fasse, ne lui refusant pas ce que tu voudrais recevoir ; deviens
ainsi un imitateur parfait de ceux à qui le Christ disait : "Si votre justice ne dépasse
pas celle des scribes et des pharisiens, vous n'entrerez pas dans le royaume des
cieux"14 [Mt 5,20].

10. Entraîne-toi enfin à la piété15 dont saint Paul nous dit "qu'elle est utile à tout
puisqu'elle a les promesses de la vie présente comme de la vie future" [1Tim. 4,7].
Rends un cuite à Dieu, récite tes prières avec attention, ferveur et respect, chaque

10
Cf. BONAVENTURE, Collationes in Hexaemeron, col. 6, n. 15 [V, 363a];Collationes in Hexaemeron,

col. 1, n. 11 [V, 331a] et nn. 31-33 [V, 334b – 335a]]; De triplici via, c. 1, n. 8 [VIII, 5b – 6a]; Sermones
de diversis, Sermo 1 : De modo vivendi, n. 2 [IX, 723].
11

Cf. BONAVENTURE, Collationes in hexaemeron, col. 1, n. 11 [V, 331a] et Collationes in hexaemeron,
col.1, nn. 31-33 [V, 334b -335a]; II Sent., prol., n.5 [II, 3 - 6].
12

Cf. BONAVENTURE, Breviloquium, p. 5, c.4, n. 5 [V, 256a – 257a]; Collationes in hexaemeron, col. 6,
n. 18 [V, 363a].
13

BONAVENTURE, Collationes de decem praeceptis, col. 1, nn. 21-23 [V, 510a - 510b] ; Sermones de
diversis, Sermo 1 : De modo vivendi, n. 2 [IX, 723] ; Breviloquium, p. 5, c. 4, n. 5 [V, 256]; Collationes
de septem Donis Spiritus Sancti, col. 1, n. 9 [V, 459a] et Collationes de septem Donis Spiritus Sancti,
col. 1, n. 15 [V, 460b – 461a]; Quaestiones disputatae de perfectione evangelica, q. 4, a. 2, concl. [V,
185 -186].
14

Cf. BONAVENTURE, Collationes in hexaemeron, col. 18, nn. 16-20 [V, 417].
15

Cf. BONAVENTURE, Collationes de Septem Donis Spiritus Sancti, col. 3 et Collationes de Septem
Donis Spiritus Sancti, col. 1, n. 9 [V, 459a] ; III Sent., d. 35, q. 4 [III, 784].
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jour reconnais et déplore tes péchés, participe à la messe tous les jours et reçois
l'Eucharistie autant que possible. - Contribue au salut d'autrui, aide-les par tes
prières fréquentes, instruis-les par ta parole, entraîne-les par ton exemple, que celui
qui t'écoute dise : "Viens !" [Apo. 22,17]. Agis pourtant avec sagesse de sorte que
ton propre salut n'en fasse pas les frais. - Soulage aussi ceux qui sont dans le
besoin, soutiens-les avec patience, console-les avec amitié, subviens à leur besoin
avec humilité, joie et miséricorde, accomplis ainsi la loi, puisque Paul nous dit de
"porter les fardeaux les uns des autres et d'accomplir ainsi la loi du Christ" [Gai. 6,2].
Si tu veux progresser sur cette voie, rien ne te sera plus précieux que le souvenir du
Crucifié : "Que ton Bien-Aimé, comme un bouquet de myrrhe, repose donc au sein"
de ton esprit16 [Ct. 1,12]. Qu'il veuille bien te l'accorder, lui qui est béni dans les
siècles des siècles. Amen !

FIN

16
Cf. BONAVENTURE, Legenda sancti francisci, c. 9, n. 2 [VIII, 530].


